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Enfin la solution…
contre le vandalisme de litière !

Le fufu-cousin : le tayra (il existe, on l’a rencontré)

Le coin du véto : l’implant

Dossier : l’ablation des glandes anales

le webzine de Passionnément Furets
Octobre - Novembre 2008 - numéro 15 - le seul journal sur lequel les furets chient pas !
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Non loin de là, près d’un
arbre, un furet dort et rêve…

Je regarde autour de moi,
mon humble demeure est
superbe ! Elle est immense avec
au moins 10 armoires faites de
tiroirs ! Dans chaque comparti-
ment, reposent des centaines de
chaussettes, toutes plus colorées
les unes que les autres ! 

A côté des armoires s'éten-
dent de grandes plantes vertes
avec des pots gigantesques
d'où la terre déborde ! Au
milieu de la pièce, on trouve des
dizaines de paquets de bon-
bons ! De gros couffins,
hamacs, tentes et autres s’entre-
posent à chaque coin ! Dedans
se prélassent de belles furettes
toutes plus magnifiques les unes
que les autres !

Il y en a pour tous les goûts :
des blacks au charme exotique,
des champagnes avec leur côté

midinette, des albis et leurs
beautés nordiques… Il y en a
des rondes, des fines, des cri-
nières imposantes ou des
coupes d’été bien rasées !

Elles me dévisagent toutes
comme si j'étais un gros mor-
ceau de poulet… A croire
qu’elles n’ont pas mangé depuis
quelques semaines !

C'est vrai que je suis plutôt
beau gosse avec ma tête d’ours
et mes grosses papates !

Au dessus de ma tête, le pla-
fond est recouvert de tuyaux de
toutes sortes par lesquels on
accède en montant sur des
arbres à chats ! Je peux aussi
sauter sur des trampolines,
comme il y a de la moquette
partout, je peux grimper où je
le désire !

Quant aux chats, ce sont mes
esclaves ! Ils passent leurs jour-

nées à aller me chercher des
souris bien fraîches au jardin !

De plus, je n’ai plus besoin
de leur voler leurs balles, car
j’ai un bac rempli de jouets !
Balles sauteuses, balles à bling
bling , verte, bleue, rouge,
jaune ! Il y a aussi des mon-
tagnes de peluches à ma dispo-
sition !

Pour faire mes besoins, je ne
me sers pas de litière, je fais
partout et dans les 5 minutes un
humain nettoie derrière moi !

Ma vie est parfaite. 
Quand je fais des bébés avec
l’une des furettes que je choisis,
la pièce s'agrandit pour que l’on
puisse tous y vivre aisément !

D'ailleurs, ici les humains en
blouse blanche n’existent pas !
Normal, ils ne serviraient pas :
je ne suis jamais malade ! Ici,
mal au ventre, mal à la tête,
connait pas ! J’ai beau avaler
des paquets entiers de caram-
bars, mon transit reste intact !

J’ai même déjà essayé
d’avaler une peluche et tout
allait toujours aussi bien ! En
revanche, le goût, heu, pas
top ! J’ai eu quelques poils coin-
cés entre les dents...

Mais ça, ce n’est qu’un
détail… Il est l’heure de mon
bain relaxant aux herbes folles.

Camille �

Edito
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Petit historique

Sachant que la domestication
du furet ne date pas d’hier…
que la domestication du furet
apparaîtrait comme certaine
depuis le deuxième âge du 
fer c’est-à-dire vers – 700 avant
J-C. on a du mal à s’imaginer
qu’à cette époque des per-
sonnes eussent pratiqué l’abla-
tion des glandes anales. Mais
alors pourquoi cette pratique
est-elle encore d’actualité ?

Le confort oui, le
confort…

Si le furet, au départ avait
une “utilité”, au fil des siècles il
est devenu un animal de salon
et beaucoup moins l’intrépide
“chasseur de lapins”. Mais for-
cément, un furet dans un salon,
ça sent ! Plus ou moins fort
selon la sensibilité de chacun,
mais le furet a une odeur cor-
porelle, ceci est indéniable. 
De plus, lorsque celui-ci subit
une forte émotion (allant de la
peur jusqu’aux gratouilles supra
méga bonnes pour certains
fufus), il déglande ; et là, ça pue
grave ! A vous faire sortir de la
pièce ! C’est son arme de
défense face aux prédateurs
alors tant qu’à faire, autant
qu’elle soit efficace !

On ne sait pour quelles rai-
sons, mais l’amalgame entre les

deux, son odeur corporelle et
celle dégagée par les glandes
annales, a été faite. C’est pour-
quoi l’ablation des glandes
anales était préconisée afin de
diminuer l’odeur du furet.
Quelle hérésie ! 

De nos jours, nous savons
que l’odeur du furet vient des
glandes sébacées situées sous
sa peau et non des glandes
anales, utilisées que très rare-
ment, soit en cas de stress
important ou tout simplement
pour se vidanger quand il ne
s’en est pas servi depuis long-
temps ; autrement dit, il ne se
vidange que quelques fois par
an pour la plupart ou plus sou-
vent pour d'autres, mais l’odeur
de ce fait sera beaucoup moins
forte et largement plus suppor-
table. Si vraiment vous souhai-
tez atténuer l’odeur de votre
furet, il faudra donc recourir 
à la castration ou à la stérilisa-
tion (NDLR : sachez cependant
que ces opérations ne sont pas
sans risques et que des alterna-
tives existent, voir page 8). 

Merci le Sénat !
Pour une fois que les politi-

ciens s’intéressent à nos amis
les bêtes, réjouissons-nous du
texte adopté par ces derniers
autorisant ainsi la ratification de
la Convention européenne pour
la protection des animaux. 
Plusieurs articles composent ce

texte, mais celui qui nous inté-
resse nous indique que “les
interventions chirurgicales desti-
nées à modifier l’apparence
d’un animal de compagnie ou
à d’autres fins non curatives
doivent être interdites”. 

En tout état de cause,
l’ablation des glandes
anales est interdite
depuis le 11 mai 2004,
date de la signature du
décret nº 2004-416.

Toutefois, une nuance doit
être apportée : ces interventions
peuvent être pratiquées dès lors
qu’il en va de la santé de l’ani-
mal ; en effet si celui-ci fait des
infections à répétition 
des glandes anales alors l’inter-
vention pourra avoir lieu, si 
et seulement si, un vétérinaire
constate l’obligation d’opérer. 

Ne vous laissez pas berner
lorsque vous venez d’acquérir
un furet, certains vétérinaires
n’ont pas peur de s’en mettre
plein les fouilles, n’ayons pas
peur des mots, et vous certifie-
ront que cette opération atténue
l’odeur de furet. Balivernes !
Votre furet souffrira inutilement,
car il ne s’agit en aucun cas
d’une opération bénigne, bien
au contraire.

Choupine �

Une des légendes sur le furet, consiste à penser qu’il faut lui retirer les
glandes anales, responsables de son odeur corporelle. Faisons le point.
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Située en région parisienne,
l’association F.R.E.E. est un
refuge spécialisé dans les Petits
Animaux de Compagnie ; exis-
tant depuis novembre 2001,
son sigle est “Furets, Rongeurs,
Etc., Etc.”. 

Historique :
Elle a été créée en Seine-et-

Marne (77) par une famille de
passionnés d’animaux qui
avaient déjà la culture de
l’adoption pour ses propres
chiens ; le furet est arrivé tardi-
vement dans cette famille, ratto-
phile à l’origine, mais il a fini
par en devenir devenu le princi-
pal animal, et la deuxième
espèce à l’origine du refuge. Il
n’existait à l’époque que peu de
solutions d’accueil en France,
pour recueillir les furets et ron-
geurs abandonnés. La crois-
sance de l’activité du refuge a
été rapide, et très vite le petit
pavillon familial de Chaumes-

en-Brie s’est avéré
trop petit et ina-
dapté pour répon-
dre aux besoins
exprimés. 

En 2003, le
refuge a déménagé
à Jouy-sur-Morin
près de Coulom-
miers, dans une
ancienne petite
ferme laitière qu’il a
fallu complètement
rénover et adapter

et les travaux ne sont pas
encore finis à ce jour ! Avec le
temps, le refuge a recueilli la
certification des autorités admi-
nistratives, puis la reconnais-
sance des grandes fondations
de protection animale. 

Principes : 
Comme dans un refuge clas-

sique pour chats et chien, nous

recueillons les animaux trouvés
errants (par des particuliers, des
services publics, les sociétés de
fourrière, ou par d’autres asso-
ciations non spécialisées, etc.)
ou déposés au refuge par leurs
propriétaires qui ne peuvent
plus les garder (difficultés
sociales, déménagements, acci-
dents de santé, mauvaise infor-
mation à l’achat, problèmes
familiaux, etc.), sous contrat de
cession. Parfois nous “remettons
en forme” ou resocialisons les
animaux qui le nécessitent.
Ceux qui sont adoptables sont
placés en suite à l’adoption
(sous contrat d’adoption) et
ceux qui ne sont pas adoptables
sont placés en parrainage (sous
contrat de parrainage) pour
aider à leur prise en charge. Un
service de garde pour les
vacances (interne aux adhé-
rents) a aussi été mis en place ;
tout en restant à échelle fami-
liale, ceci représente un effectif

Découvrons l’association “Furets, Rongeurs, Etc., Etc.”

Un enclos pour les furets… piscine, éclairage, tout y est !

Ha bah oui, ça fait du monde…

LE PORTRAIT



qui peut dépasser la centaine
d’animaux et des journées bien
remplies, s’appuyant sur le
bénévolat. 

Nous ne pratiquons pas à
F.R.E.E. d’euthanasie de “ges-
tion” et limitons le nombre
d’animaux à l’entrée en fonc-
tion du nombre de places géra-
bles ; les vétérinaires qui suivent
le refuge sont des spécialistes
des petits mammifères de com-
pagnie (praticiens libéraux et
enseignants à l’Ecole vétérinaire
de Maisons-Alfort). Les motifs
d’abandons étant très variés et
humains, au fil des ans nous
avons vu passer toutes sortes de
furets, de tout âge, de toute cou-
leur, de tout sexe, de toutes
tailles, de tout handicap (à trois
pattes, borgnes, à une oreille,
sans queue, avec troubles
moteurs, etc.), et surtout de tout
caractère de l’hypersocial à
l’asocial ! 

Fonctionnement :
Nous nous occupons spécifi-

quement des petits mammifères
de compagnie, ce qui recouvre
un champ d’environ une dou-
zaine d’espèces (chinchillas,
cochons d’Inde, furets, gerbilles,
hamsters, hamsters nains,
lapins, octodons, rats, souris).
Le terme de “NAC” (Nouveaux
Animaux de Compagnie) est
souvent utilisé par commodité
depuis les années 80 (traduc-
tiondi terme anglais “Exotic
Pets”) pour désigner les ani-
maux autres que les chiens et

chats, mais il ne recouvre
qu’imparfaitement notre acti-
vité. En effet, certains rongeurs
sont des “anciens” animaux de
compagnie (cochon d’Inde,
lapin) et les NACs d’agrément
(aquariophile, terrarophilie,
oisellerie) sont hors de notre
champ de travail (nous ren-
voyons pour ces animaux vers
les organismes spécialisés).
Avec le furet, il s’agit d’animaux
réellement de compagnie, avec
lesquels s’établi une relation
homme/animal de proximité ou
d’affection ; le rapport qu’entre-
tien un maître avec son furet est
exactement le même qu’avec un
chien ou un chat, et le compor-
tement de l’animal souvent simi-
laire à ses deux autres carni-
vores domestiques plus
courants... et avec lesquels il
s’entend souvent bien. Les furets
adoptables au refuge sont vac-
cinés et stérilisés, et comme les
chiens et chats identifiés par
puce électronique (qui remplace
le tatouage depuis 2002) ; les
lapins sont stérilisés et
vaccinés. Les animaux du
refuge vivent en intérieur
dans l’ancienne laiterie,
en cage avec des sorties
régulières ; les locaux du
refuge se composent
d’une pièce principale
(avec un côté furet et un
côté rongeur), d’une pièce
sanitaire, d’une pièce de
stockage, d’enclos exté-
rieurs de promenade (les
animaux sortent de cage
quotidiennement dans ce
refuge à échelle fami-

liale), et bientôt d’une pièce
d’accueil du public. Economi-
quement, le refuge ne reçoit pas
de subventions publiques,
seules l’ont aidé en certaines
années difficiles : la Fondation
Bardot (aides pour des stérilisa-
tions) et la SPA (aides pour
achat de cages) ; nous fonction-
nons aussi beaucoup avec les
récupérations (de matériaux,
d’accessoires, de nourriture, de
bureautique, etc.) pour ani-
maux ou pour humains recyclés
en usage animalier.

Vie associative : 
Le public d’adoptants venant

au refuge, et de bénévoles de
l’association, est surtout régio-
nal, mais pas seulement ; les
étudiants et les jeunes couples y
sont majoritaires et la moyenne
d’âge plus jeune que dans
beaucoup de refuges, mais très
nombreuses sont aussi les
familles avec enfants possédant
plusieurs animaux (présence de

LE PORTRAIT
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Les fufs peuvent se baigner à poil(s) en toute tranquillité



chat où de chien déjà en place
dans la famille, ou de rongeurs
vivant séparément des furets). 

Nous sommes aujourd’hui le
seul refuge en France spécialisé
sur les différentes espèces de
Petits Animaux de Compagnie,
depuis le passage d’A.C.S.N.
en système de famille d’accueil,
et aux côtés du refuge de
l’Arche des Chiens de Prairie
(Nord). Les autres associations
recueillant ces animaux fonc-
tionnant en réseaux de familles
d’accueil (la principale étant le
Bazar des Nacs, dans le midi).
Nous espérons aussi contribuer,
à notre petite échelle, à éviter le
marronage d’animaux domes-
tiques dans la nature (abandons
anarchiques de NACs dans les
espaces verts), et l’introduction
d’espèces exogènes dans l’en-
vironnement (comme les
groupes d’Ecureuil de Corée
laissés dans la forêt de Sénart).
Aux côtés des animaux de com-
pagnie perdus ou abandonnés,

il arrive aussi parfois au refuge
de recueillir des furets de
chasse, rarement abandonnés
par les acteurs cygénétiques,
mais plutôt retrouvés errants et
détectés comme tels par leur
état sanitaire et comportemen-
tal. Autour de l’activité centrale
du refuge, l’association travaille
aussi en prévention d’abandon,
sans se substituer aux associa-
tions d’amateurs sur la diffusion
de conseils : conseils avant
adoption pour éviter un mau-
vais choix, conseils aux nou-
veaux adoptants sur les chan-
gements de comportement
après adoption, orientation sur
la bibliographie zootechnique,
participations à des manifesta-
tions locales, publication d’in-
formations animalières dans les
médias écrits ou audio-visuels,
rencontres avec des groupes
scolaires sur stands (par exem-
ple au Salon de l’Agriculture et
de la Nature de l’Essonne), pré-
sentation d’animaux à des
publics seniors, campagnes de
rappels à la responsabilisation
des propriétaires, et bien sûr les
traditionnelles affiches et
dépliants (supports d’informa-
tion que vous pouvez retrouver
en ligne : http://www.refuge-
nac.com/Association/doc_ad
ministrative/depliant_trans-
ports-0707.pdf). 

Porteuse des valeurs du
monde associatif, l’association
essaye de se montrer soucieuse
de l’intérêt général et ouverte à
toute synergie inter-associative,
c’est aussi un lieu d’échange

ouvert, où chacun apporte sa
brique personnelle à ce jeune
édifice associatif qu’est F.R.E.E.,
pour arriver au final à une
bonne insertion de l’animal
domestique dans son environ-
nement social.

Tazoune �

LE PORTRAIT
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Le room-service se fait attendre !

Coordonnées :

Pour contact ou visites
(adoption ou simple décou-
verte), le refuge est ouvert
aux visiteurs les samedis
après-midi. Il est aussi possi-
ble d’emmener son animal
pour faire des tests de ren-
contre avant adoption, mais
sur rendez (pour organisa-
tion et disponibilité d’enclos). 

Association F.R.E.E. 
34 rue de Voigny

hameau de Voigny 
77320 Jouy-sur-Morin
Tél. : 01 64 20 57 72 
www.refugenac.com 

contact@refugenac.com 

Les automobilistes venant
de Paris peuvent venir rapi-
dement par l’autoroute A4,
puis la nationale N34 qui
passe au village. Le refuge
est aussi accessible en trans-
ports en commun, par la
ligne du Transilien-Est en
direction de La Ferté-Gau-
cher (arrêt Champgoulin).
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Mes fufus comme tous leurs
congénères affectionnent les
coins farfelus, tranquilles et
s’endorment bien tapis confor-
tablement là où on ne s’y attend
pas. Vivant chez nos chers poi-
lus, on capitule et on s’adapte…

Souvent, on les retrouve en
ouvrant une armoire, installés
entre deux pulls, mêlant leurs
odeurs à la laine… doux
mélange de musc et de lessive ! 

Voici comment la mode du
prêt-à-porter puant et rempli de
poils a été lancée !

Tous les maîtres de furets sont
confrontés à ces rencontres
insolites qui pimentent encore
plus nos relations.

Ils s’humanisent en traînant
sur nos affaires, et on se “mus-
télise” à leur contact.

Le seul endroit critique est la
cuisine, les poils ne sont pas les
bienvenus dans cette pièce, où
se trouve la nourriture, question
hygiène avant tout, pas ques-
tion de trotter sur le plan de tra-
vail ou de rentrer dans le frigo !

Evidemment, l’interdiction,
les furets s’en foutent ! Je les
soupçonne d’être à l’origine du
très soixante-huitard “il est
interdit d’interdire”, c’est dire ! 

Ils naviguent donc dans la
cuisine comme dans les autres

pièces et font ceux qui ne com-
prennent pas mes cris quand ils
se faufilent dans un placard ou
dans le congélateur.

Guizmo a très vite compris
comment ouvrir les tiroirs étroits
façon confituriers où je range
mes torchons, pourtant ils ne
sont pas évidents à manipuler.
Il a sa tactique le bougre, il se
couche sur le dos, glisse ses
griffes sous le tiroir et tire obsti-
nément (le mot est faible),
dépité, le tiroir finit par s’ouvrir.

Satisfait, mon poilu peut
s’installer à l’aise au milieu de
mes torchons tout propres.
Génial le torchon aux poils
pour essuyer les verres…

La guerre est déclarée, je me
mets en tête de lui interdire le
tiroir, en furet digne de ce nom,
il insiste, persiste, et signe. A la
moindre occasion, j’entends
griffer frénétique-
ment l’endroit tant
convoité, il s’aplatit
en m’entendant arri-
ver, conscient de sa
bêtise, mais déter-
miné à avoir le der-
nier mot.

Je cherche une
stratégie, afin de lui
casser son confort, si
le tiroir n’est plus à
son goût il le délais-
sera, je change donc
le contenu du pré-

cieux endroit, désormais 
ce sera la place du rouleau alu,
inconfortable et froid.

Peu importe ! Guizmo a
décidé que ce tiroir serait le
sien, un point c’est tout ! Il l’ou-
vre pousse l’alu et se love dans
la place restante.

Attendrie par tant de détermi-
nation, et voyant ma boule de
poil bien au chaud et si attachée
à ce vulgaire tiroir, je cède… 
Ce tiroir est à présent en viager,
et je n’en ai même plus l’usufruit.
Si le hasard vous mène un jour
dans ma cuisine, sachez que le
dernier tiroir étroit est le dodo
de mon cher Guizmo.

Les torchons ont trouvé une
autre place, à l’étroit avec les
maniques dans un autre tiroir…
en hauteur celui-ci !

Vallandra �

LES FURETS, C’EST RELOU !
Devinette : keski est plus têtu qu’un furet ? DEUX FURETS !
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Ouais ! Mon tiroir à mmmmoooouaaaa !
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Souvent, vous vous agenouil-
lez par terre pour jouer avec
vos poilus et entre deux pout-
pouts, il vous arrive de vous
demander ce que ressent votre
petit compagnon…

La naissance et 
les premiers jours 

Attention, c’est moi le cham-
pion ! (vous remarquerez au
passage l’ego démesuré des
mâles)… Où qu’il est l’ovule ?
Mouahahah, enfin, te voilà !

43 jours après… 
la fusion torride entre l’ovule

et le spermatozoïde… Pfiuu... Il
fait chaud dans le coin et je
commence à manquer de
place. Qu’est-ce qui peut bien
gigoter comme ça derrière
moi ? Je ne dois pas être seule.

Aaah, ça bouge par ici !
Qu’est-ce qui se passe ? Je ne

flotte plus. Beurk, y’a des trucs
tout gluants. 

Au secours, je suis emportée
dans un tube ! J’ai mal, on
m’appuie dessus pour que
j’avance, j’ai de plus en plus
froid. Maman, pourquoi tu m’as
fait sortir ?

Bien des piaillements
et des jours plus tard…

J’ai tout le temps faim, heu-
reusement que maman et ses
tétines étaient là… En
revanche, il y a quelque chose
d’étrange : j’ai essayé de
réchauffer une de mes sœurs,
mais je ne la trouve plus,
maman a dû la mettre ailleurs.
Je ne sais pas combien on est,
mais il y a toujours deux goin-
fres qui essaient toujours de me
virer, je ne peux jamais man-
ger en paix. Ca se paiera un
jour les gars !

Nous avons deux semaines.
Si j’ai bien compris, nous
sommes cinq, mais un de nos
frères nous a quittés il y a peu
de temps. Le pauvre, il man-
geait presque plus. J’en ai
beaucoup pleuré. Malgré cela,
nous coulons des jours heureux
avec notre maman dans un bon
nid douillet. Le seul hic, c’est
cette drôle de voix qui vient
régulièrement nous voir. Elle me
fait peur, mais maman nous a
fait comprendre que c’est elle
qui lui donne à manger et elle
nous a aussi dit que d’ici peu,
on serait content quand elle
viendrait. Moi je ne suis pas sûr
de ça....  Au secours ! C’est
quoi ce machin qui me sou-
lève ? Mais c’est “drôle de
voix” ! Il est où mon nid ? Je
veux ma maman ! Elle n’est pas
loin, je la sens  inquiète.
Maman !? C’est quoi tous les
clics qu’on entend ? J’ai peur !

A suivre… Kira74 �

DANS LA PEAU D’UN FURET…
Notre monde d’humains, vu par un poilu… A quoi pensent-ils ?
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Mais qu'est-ce que j’fous là ?!

Sur la serviette emberlificotés… lalalala…



LE FUFUGÉNIE

Voilà une astuce simple, efficace et bon marché pour contrer les envies de
“hhuummm… je bougerai bien la litière pour cacater à côté” ! Tazoune �
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Le problème 
La spécialité du furet c’est d’être un peu

crado sur les bords, voila pourquoi j’ai mis au
point une petite technique pour ne plus me
faire avoir par mes joyeux puants ! Enfin…
plutôt deux techniques !

Eh oui, ce qu’ils adorent par-dessus tout
c’est déplacer tout ce qui se trouve dans leur
pièce contre les murs, y compris les litières ! Et
une fois la litière déplacée, les fufus font leurs
besoins là où la litière était positionnée…

Euréka !
Un jour dans un magasin de bricolage, je

suis tombée sur le produit miracle : du scratch
double face ! Bah oui, ça n’a pas l’air comme
ça, mais c’est bien pratique cette petite inven-
tion, du moment que l’on en a pris du résistant
bien entendu. 

On prend donc quatre bouts de scratch
double face que l’on colle aux quatre extré-
mités de la litière ; à noter qu’il faut que le
dessous de la litière soit plat bien sûr…

On décolle les protections et hop on fixe au
sol. Le tour est joué, fufu pourra s’amuser à
tenter de passer derrière pour bouger la litière
ou la renverser, c’est quasiment impossible !

Pas mal, mais…
Oui, mais dans la cage comment je fais

moi ? Il a des solutions à tous les problèmes,
jeune possesseur de furet !

Comment faire ?
Pour la cage, il suffit de s’équiper d’une

perceuse, de fil de fer et hop le tour est joué !
On perce deux petits trous au bord de la
litière, on accroche les fils et on resserre près
de la cage.

Je vous assure que vous gagnerez en pro-
preté si votre furet est le roi du “je déplace ma
litière c’est tellement drôle de faire caca à sa
place !”.
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La maturité sexuelle

Un beau matin, vous consta-
tez que votre furet se transforme
de plus en plus en plumeau jau-
nâtre, urinant partout, déga-
geant une odeur musquée plus
présente et voulant violer sa
compagne, jusqu’alors copine
de toutes les bêtises possible.
Beuark ! C’est mon furet ça ?

Le rut, c’est relou !
Très fièr(e) de son état, vous

vous dites qu’il atteint sa matu-
rité sexuelle et regarderez votre
bébé devenir un beau mâle en
pleine possession de ses outils.
Oui, mais voilà… quelques
mois plus tard, vous déchantez,
car l’odeur est très forte et per-
sistante, son pelage si doux
devient poisseux et les jets
d’urine sont insupportables,
vous regarderez votre beau
“ruteux” d’un œil désespéré…
Sans compter la perte de poids
qui est quelquefois spectacu-
laire lors du rut, certains furets
peuvent perdre près d’un tiers
de leur poids habituel et la
séparation avec ses potes.

Bien que le rut ne dure qu’un
temps, long tout de même, il est
gérable, et de plus la castration
entraînant souvent des pro-
blèmes de cancer des surrénales,
il ne vous reste qu’à patienter,
supporter l’odeur et le nettoyage
du sol toutes les 5 min !

Heureusement, une nouvelle
solution a surgi tel un super
héros venant nous sauver de la
cohabitation devenue péniblea-
vec votre poilu : j’ai nommé
l’implant GnRH.

L’implant GnRH
Cette méthode disponible

dans de nombreux pays, testée
sur les furets depuis 2005, a
tardé à arriver en France, mais
après tout, cela permet d’avoir
un peu de recul.

L’implant se présente comme
une capsule cylindrique que
l’on pose sous la peau, comme
une puce d’identification, à
l’aide d’une canule, sans néces-
siter d’anesthésie, procédé qui
peut paraître barbare, mais
apparemment bien supporté
par les furets (un peu moins par
les maîtres… Conseil : ne pas
regarder pendant la pose ça se
passera mieux, à moins de vou-
loir tomber dans les bras de
votre vétérinaire, tout dépend
du physique de ce dernier…)

Une fois posée la capsule a
la particularité de réprimer les
hormones (et de les mettre au
coin, si elles n’obéissent pas,
nan mais sans blague !), aussi
bien chez le mâle que la
femelle.

En clair, cela entraîne une
diminution/disparition de la

libido de nos chers poilus. 
Ce qui n’empêchera pas de
mater en douce, entendons-
nous bien !

GnRH et cancer des
surrénales

Selon des études*, l’implant
pourrait avoir un effet béné-
fique comme traitement de can-
cer des surrénales. Ce traite-
ment inhibe la LH ( hormone
secrétée par l’hypophyse agis-
sant sur les organes de la repro-
duction) qui est incriminée lors
de pathologies surrénaliennes.

Durée de vie de l’implant
Une période de “rebond”

des symptômes est constatée
durant une quinzaine de jours,
votre mâle cherche à violer le
chat, le manche du balai, etc.
Progressivement, il se calme et
redevient sociable. La durée de
vie de l’implant est d’une
moyenne de 2 ans, renouvela-
ble sans extraire la capsule
posée précédemment ;  elle se
“vide” et se délite progressive-
ment sans souci pour l’animal. 

Réconcilié avec votre beau
malou, voici un beau progrès
de la médecine au service de
nos chers poilus !

Vallandra �

LE COIN DU VÉTO

Depuis le printemps dernier, une alternative à la stérilisation existe pour
nos poilus : les implants de GnRH. Gni ? C’est quoi ça ? Explications !
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Nous voici, Kyumi la visonne
folle et Neyshan et Lolita les
furettes puantes, parties au
Mexique dans l’espoir de trou-
ver quelques informations sur 
le tayra… Progressant toutes 
4 dans une forêt sempervirente
(toujours verte), nous tombons
nez à nez avec une espèce de
gros vison noir déformé comme
l’ont dit mes compagnons de
voyage… Il faut le dire, c’est un
peu surprenant : imaginez un
gros vison noir, avec des pattes
de lapin et une tête de belette ! 

T’fais quoi de ta vie ?
Je suis un mustélidé (Eira bar-

bata), comme toi et tes amies
malodorantes. Sauf que moi, je
sens moins, un peu comme toi,
tu vois. Généralement, les tayra
sont brun foncé, mais notre tête
est un peu plus claire que le
reste de notre corps. On a
presque tous une tache blanche
sur la gorge, c’est un peu notre
signe distinctif. Sinon, tu l’auras
remarqué, on est beaucoup plus
grand que les mustélidés euro-
péens. Je te trouve d’ailleurs
ridiculement petite. 

T’habites où ?

Je vis avec ma femme, elle a
eu des bébés cette année, c’est
génial. Ils étaient tellement
mignons à la naissance…
Après 66 jours de gestation, 
ma femme a mis au monde 
2 petites crevettes aveugles, un
petit mâle d’environ 85 g, 
et une petite fille de 73 g. Vers
35 jours, ils ont tous les deux
ouvert les yeux. Ma femme était
tellement émue qu’elle en a
pleuré. Enfin, il m’a semblé.
Maintenant il est bientôt l’heure
qu’ils quittent le terrier familial
pour refaire leurs vies ailleurs.
On va pouvoir être peinards
avec ma femme ! A nous les
longues soirées d’hiver ! 

Certains de nous vivent dans
des arbres creux, mais avec ma
femme on habite dans un terrier
qui était déjà creusé avant notre
arrivée… Quelle bande de
flemmards on fait ! 

T’manges quoi ?
Principalement des petits

mammifères, mais il arrive aussi

que je mange des invertébrés,
des reptiles, voire même
quelques fruits. Bien que je sois
carnivore, il faut parfois se
contenter de ce qu’on trouve ! 

Kek’ chose à ajouter ? 
Et bien, j’informe vos lecteurs

que vous avez vraiment très peu
de chances de me croiser. Je me
fais assez rare. On me rencon-
tre dans les forêts tropicales et
plaines herbeuses parsemées
d'arbres depuis le sud de
l'Amérique centrale jusque
dans les pampas d'Argentine et
du Chili. Le zoo de Prague est
le seul zoo qui présente un 
couple reproducteur dans ses
enclos. 

Je suis encore très peu
connu… Il faut dire que nous
sommes très discrets, et qu’il est
difficile de nous observer. On
joue à cache-cache avec les
zoologistes. Comme ça, on est
sûr qu’ils ne nous enfermeront
pas dans des cages à l’autre
bout du monde ! 

Princess’ �
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DU CÔTÉ DES COUSINS

Découvrons le tayra… Et là, je vois bien que vous pensez à une blague !
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Un tayra dans un zoo du Panamá

Carnivore certes, mais gourmand de fruits aussi !



L'adoption d'un raton
laveur, hasard ou 
préméditation ?

Ma passion pour le raton
laveur a commencé il y a plus
de 10 ans. A cette époque,
j’avais vu une annonce où une
personne vendait des bébés
dans le Nord de la France, mais
à cette période, je n’avais pas
de place, je vivais dans un petit
appartement, j’ai donc décidé
d’attendre d’avoir une maison
et un jardin afin d’accueillir un
raton laveur. Pendant plusieurs
années, je me suis occupée d’un
raton laveur dans un parc ani-
malier près de chez moi pour
pouvoir apprendre et observer
cet animal hors du commun.
Cela fait deux ans que je suis
dans une maison et depuis le
jour où je suis entrée dans cette
maison, j’ai décidé d’adopter
un bébé raton laveur. 

Mes recherches ont été très
longues, mais j’ai fini par trou-
ver, je vais donc raconter mon
quotidien avec Lucky, même si
ça ne fait que deux mois et
demi qu’il est là, car il vit chez
moi en tout temps et c’est plus
facile pour moi de parler de lui
que celui du parc animalier. 

Comment est-il arrivé
chez toi ?

Lucky est né le 30 juin 2008
au Canada, puis importé en
France chez un grossiste ani-
malier dans le Nord de la
France, puis il a voyagé
jusqu'à chez moi. Lucky est
donc arrivé, petite boule de
poils de 8 semaines, son
poids : 1,5 kg, tout simplement
adorable ! Je crois que le plus
grand photographe du monde
n’a pas pris autant de photos
que moi en une journée ! 

Ma première approche fut déli-
cate, après un si long voyage
Lucky était très stressé, il est
resté deux jours sans manger…
Le troisième jour, il se laissait
plus facilement caresser. Je lui
donnais le biberon toutes les 
3 heures comme un enfant ! 

Il est sociable avec les
autres animaux ?

J’ai pris une semaine de
congé pour m’occuper de lui à
temps complet, à la fin de sa
première semaine, Lucky a
commencé à reconnaître son
nom, il a fait connaissance avec
les autres animaux, car la plu-
part de mes animaux sont en
liberté. Avec les chats et les
chiens, ça se passe bien, mais
avec les iguanes ça passe un
peu moins bien… il faut savoir
que dans la nature un raton
laveur se nourrit de lézards ! 

T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !
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Des fois, j’me la joue Tarzan d’la jungle…

C’est pas parce qu’on n’est pas un fufu qu’on n’a pas le droit à la parole !
Voici une bestiole pas commune : le raton laveur. 

Hello, j’m’appelle Lucky… Bonjour Luckyyyy !



Il a été dur à éduquer ?
Je dirais oui et non. Oui car

c’est un animal sauvage et ça se
ressent parfois dans son com-
portement, non car avec de la
douceur et un peu de patience
on arrive à lui faire comprendre
certaines choses, mais il faut lui
imposer des limites dés le
départ. Pour ses besoins par
exemple, il a appris à faire
dans une caisse avec de la
litière et sans aucun problème il
est devenu propre rapidement ! 

Tu penses que c’est un
animal de compagnie ?

C’est un peu comme un chat
ou un chien dans le sens où il
est propre, très joueur et très
affectueux mais je reste vigi-
lante car c’est un animal sau-
vage et ça, il ne faut pas l’ou-
blier. Je ne le laisse jamais seul
avec mes enfants ou mes ani-
maux, il est toujours sous sur-
veillance. J’ai la chance de faire

un métier qui me permet d’être
très souvent avec Lucky et
j’avoue que depuis son arrivée
à la maison, mon quotidien 
a changé. Le soir, je ne regarde
plus la télé, je fais de longues
promenades car ici les forêts
sont nombreuses. Je joue beau-
coup avec lui, avec un ballon, 
il adore ça ! 

Quelles sont vos 
relations ? 

Ma relation avec Lucky est
très intense, je le considère
comme si c’était un enfant,
j’adore mes autres animaux
mais je reconnais que les rap-
ports que j’ai avec Lucky sont
différents, peut-être parce que
Lucky était un rêve depuis des
années et que j’ai réalisé mon
rêve : avoir un bébé raton
laveur à moi, rien qu’à moi ! 

Que mange t-il ?
Aujourd’hui, Lucky a 4 mois,

il pèse 6 kg, il mange des petits

pots pour bébé, des fruits ; le
soir il a toujours un biberon de
lait qu’il boit seul : il se couche
sur le dos et le tient entre ses
pattes, c’est marrant à voir ! 
Il se promène dans toute la mai-
son et grimpe partout, ouvre les
portes, les paquets de gâteaux,
ses pattes avant sont comme
des “petites mains“, alors 
il touche tout, vole tout et cache
tout derrière le canapé ! 
(NDLR : ça vous rappelle rien ?)

C'est bordélique ? 
Il fait des dégâts ?

Dans un sens c’est bien
d’avoir un animal un peu bor-
délique ! Depuis que Lucky est
là, mes enfants rangent leurs
affaires ! Il va fouiller pendant
des heures et après il va se
coucher dans son panier près
de moi et il me lèche la main, il
est très câlin. En revanche,
avec les gens qu’il ne connaît
pas, il est très craintif, très
méfiant et il a tendance parfois
à vouloir mordre.

T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !
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Shampooing cheveux secs s’te plaît !

A table !



Il se ballade ?
Je le sors souvent, mais uni-

quement dans la nature, je ne le
promène jamais en ville ! Je suis
allée une fois au bord d'un lac,
il y avait pas mal de monde et
sans arrêt les gens me posaient
des questions, peu de gens ont
un raton laveur, ce qui explique
leur curiosité ! 

Il lave tout ce raton ?
Depuis, j'emmène Lucky dans

des endroits calmes, près des
rivières, il adore l'eau ! D'où son
nom raton "laveur" (NDLR : du

nom latin, “lotor” signifiant “le
laveur”). Il lave tout ce qu'il a
dans ses pattes, c'est pour ça
qu'à la maison il a un grand
bassin, il lui faut toujours de
l'eau a sa disposition ; et Lucky
prend un bain tous les deux jours
avec un shampooing spécial car
comme il est souvent dehors, il
attrape souvent des puces et des
tiques, ce qui pourrait être dan-
gereux pour sa santé. 

La rage du raton 
Il faut savoir aussi que dans

son pays d'origine, le raton est

fréquemment porteur de la
rage. Actuellement, il n'y a plus
de cas de rage en France, mais
lorsque l'on détient un raton
laveur en captivité, le vaccin
pour la rage et la maladie de
Carré sont obligatoires (NDLR :
il est sensible au Carré, comme
le furet, le chien…). Lucky a été
vacciné et retourne dans un
mois pour un rappel, puis un
rappel annuel suffira.

Et le véto, surpris ?
Je suis allée dans une 

clinique vétérinaire où bossent
7 vétérinaires. Grande surprise
pour eux ! C'est la première fois
qu'ils voyaient un bébé raton
laveur ! Dans trois mois, Lucky
retourne dans cette clinique
pour se faire castrer. 

Pour finir sur une note moins
cool, en Europe (France, 
Belgique…), les ratons sont
élevés en batterie pour leur
fourrure. Certains fourreurs
revendent ces peaux comme
étant du loup…

Marisai �

T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !
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Un câlin ou un gage !

Tout p’tit avec de grandes z’oreilles !

J’finis d’me gratter et j’attaque ! Ph
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De la classe mammalia, sous-
classe theria, infraclasse euthe-
ria, ordre carnivora, sous-ordre
caniformia, famille procyonidae,
genre procyon (ouf), le raton
laveur est grand d’environ 50 à
90 cm pour un poids d’environ 
6 kg (jusqu’à 20 kg selon le sexe
et la région). À l'état sauvage, 
il vit entre 10 et 12 ans, en cap-
tivité, il peut atteindre 20 ans.

Le raton laveur a un corps
trapu, une tête large et un
museau pointu. Ses yeux 
rapprochés, entourés de deux
taches foncées, à la manière
d'un masque, lui donnent un air
de petit brigand espiègle. 
Sa vue, son ouïe et son odorat
sont admirablement bien déve-
loppés. Ses pattes dotées de 
5 doigts semblables à ceux 
des doigts humains, lui permet-
tent de manipuler des objets
avec une grande dextérité.

Il vit où ? 
Il s'adapte facilement à toutes

sortes de milieux pourvu qu'il soit
à proximité d'un point d’eau. 
Il fréquente les forêts d'Amérique
du Nord, avec une préférence
pour les gros troncs d'arbres
morts au creux desquels il peut
aménager son gîte. Son domaine
vital couvre environ 2,5 km2.

Il mange quoi ?
Omnivore, il se régale d'à

peu près tout ce qui lui tombe

sous la dent. L'été, 70% de son
régime alimentaire est constitué
de fruits comme les fraises, les
framboises, les mûres, les
bleuets, les cerises, les raisins,
le sureau... Il complète le tout
avec de gros insectes tels des
sauterelles, des grillons, des
hannetons et des mollusques,
des oisillons, des souris, des
écureuils, de jeunes rats 
musqués, des grenouilles, des
tortues et des salamandres.

Sa manière caractéristique
de manipuler ses aliments a
souvent fait croire qu'il lavait sa
nourriture. En réalité, c'est pro-
bablement sa façon de l'exami-
ner avant de la manger. De la
fin de l'été jusque tard à l'au-
tomne, le raton laveur mange
comme un glouton. Il accumule
des réserves sous forme de
graisse, qui lui permettront de
vivre dans son abri du mois de
novembre jusqu'à la fin février.

Il fait des p’tits ! 
Entre la fin de janvier et le

début de mars, c'est la période
du rut. Le mâle s'accouple à une
ou plusieurs femelles, il est poly-
game. La femelle, au contraire,
après avoir accepté un mâle,
repousse tous les autres préten-
dants. Après une période 
de gestation de 63 jours, la
femelle met bas 1 à 7 petits.
Près de la moitié des jeunes
femelles atteindront leur matu-
rité sexuelle à 1 an alors que les

mâles devront attendre leur 
2e année, parfois même la 3e.

Il a des prédateurs ?
Les humains n'apprécient

guère ses incursions dans les
hangars et ses razzias pas très
délicates dans les poubelles et
le délogent constamment. Cer-
tains en retrouvent chez eux,
installés dans l’fauteuil devant
la téloche ! Les ratons laveurs
adultes sont aussi pourchassés
par le lynx roux, le renard roux
et la martre. Les petits peuvent
être la proie du grand duc.
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Après la rigolade, quelques données “techniques” sur le racoon sauvage…

Choupinou, mais le
raton laveur n’est pas
un animal domestique 

La législation concernant
les animaux "non domes-
tiques" est très stricte et
dépend des départements.
Dans ceux où le raton laveur
est considéré comme animal
nuisible, un certificat de
capacité n’est pas exigé,
mais il est interdit d’en faire
de l'élevage et de reproduc-
tion. Les mâles doivent être
castrés, vaccinés et pucés. 

Dans les départements où
il n’est pas considéré comme
animal nuisible, il faut pas-
ser un certificat de capacité
auprès de la DDSV. 
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T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !



“Je vais la peser ce soir
car j’ai pas internet chez

moi encore” (?!?)

“Mon furet lui a sauté 
dessus, elle était

crêpétée“  
(aplatie comme une crêpe)

Tu n'as pas peur
aux yeux ! 

(pas froid aux yeux) 

“J’aime pas l’eau 
qui sort du frigo, 

je la préfère al dente“
(à température ambiante)

CULTISSIME !
“quand ont perd sais cheveu

sais soite un manque de 
calsiomme ou esque tu a 

eu un choque emosionelle”

“Mon furet ne se jetait pas 
sur la nourriture étant petit, 

maintenant c’est un picassiette”
(pique-assiette)

"je voulais faire vétérinaire, mais
je n'aime pas la vue du sang du
coup, je ferais bien zoophile"

(zoologue)

Allez Luya ! (Alléluia)

“Je suis toute oripilée”

(cela m’horripile)

“Quelle bande de
beaux chréteins“
(crétins ; chrétiens)

“J'ai les cheveux à
tendance grâce“

(grasse)

a bon entendant…
a bonne entendeur !

(à bon entendeur)

“Quand
on vieillit, on attrape la

monopause”
(ménaupose)

“Si tout va bien, bien étendu“
(bien entendu)

Sa soeur a des problèmes 
cardiaux

(cardiaques)

“C’est le baby-blouse“ 

(baby-blues)

“Les adoptants seront triés 
sur le volley“ (volet)

“A la bonheur“ 

(à la bonne heure)

“Je veux pas passer pour

un stra
tagème !”

(stra
tège)

Enfini ! (enfin fini)

“Je suis en colère et 

indiquée par la 

connerie humaine”

(indignée)

“Mon ptit bout a trés 

trés souvent le okay, 

le auqué” (hoquet)

Je suis houtrée ! (outrée)
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LA VÉRITÉ EST AILLEURS… (LU SUR LE FORUM)

CULTISSIME !

“Il y a pas de vaccin, 

le seul moyen de se débarrasser 

de cette maladie est de prendre 

des mesures d'irradiation

des furets porteurs”

CULTISSIME !
“J’ai beaucoup de 
sympathie pour les 

mammifères végétariens…
Le lion 

par exemple…”



CULTISSIME !
"l'anonymat ne doit 

pas être signé"

“ils me font péter 
un boulot”

(un boulon)

“Je deviens
rachid(t?)ique…
c'est rachidique 
ou rachitique ?
(rachitique)

CULTISSIME !
“Voici d'autre phauteau. Ma furetest
de gabari pettit par rappore au autre
femmely-a t-il 2 gabari en rasse de

furet pourtent mon mal fais le triple et
il menge la mème chosemais il ne son
pas pour lachasse et j'ai pas tros envi
qui goute au seng, de tent en tent je

leur donne du jenbon”
(!?!)

"Je ne suis pas né avec une cuil-
lère en argent dans la fesse !"

(dans la bouche)

“J'en ai marre des boulets, 
tu veux aider, mais c'est comme

pisser dans un piano !”
(dans un violon)

“Achète toi des boulcaiss”

(boules Quiès)

“Mes pattes au beurre
sont entrain de cuire”

(pâtes)

“Je fais la guerre 
au bourlet !”
(bourrelet)

"Elle m'a fait ouvré 
les yeux" 
(ouvrir)

“Les parties géniales”
(génitales )

“C'est intentiné abusif”
(un tantinet)“J'ai fais une manicure”

(manucure)

“Je suis terrorifié” 
(terrorisé et/ou terrifié)

“gros au modo”

(grosso
 modo)

“Faut juste mettre le pied

a l'étrille
r”

(étrie
r)

Point parre ! (barre)

“Je tiens pas à tourner

en bourrique au véto”

(chez le véto)

“Il va se cambrer 

et devenir méchant !”

(cabrer)
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“un grolot”

(grelot)

“J'ai les cheveuxau beurne”(auburn)

“On m'a posé un bidule avec
des graines de chépakoi

dedans sur les épaules, c'était
tout chaud !”

(?!?!)

LA VÉRITÉ EST AILLEURS… (LU SUR LE FORUM)

CULTISSIME !
“Le petit bigoniau noir 

sous l'embout mousse ne sert 
pas à faire couler la colle mais 
que c'est juste un bouchon.” 

“bitogno non ?” 
(bitoniau)

CULTISSIME !

Cardiaux ?  

Tu voulais dire 

cardiaque au pluriels ou 

cardiovasculaire ?



HOROFUSCOPE

d Bélier
La rentrée est éprou-
vante, augmentez
durée et  fréquence
des siestes.

h Taureau
Attention, risque
d’addiction à la
levure de bière !

i Gémeaux
Il serait temps de
vous faire couper les
griffes, vous vous
accrochez partout !

j Cancer
La chance est au
rendez-vous, mais
pour en profiter, il
faudrait sortir de
votre hamac ! 

k Lion
Vous êtes fougueux
et audacieux, ça
paye en gratouilles !

l Vierge
Période faste 
en matière de 
croquage de pieds
nus.

a Balance
Vous ne faites rire
que vous à planquer
les clés de la
voiture !

b Scorpion
Vous avez tendance
à penser que la
litière n’a qu’un but
décoratif…

c Sagittaire
Promotion (nouveau
couffin) ou voyage
(sortie dans le 
jardin) sont à 
envisager.

g Capricorne
Méfiez-vous du 
facteur, il est 
pas net !

e Verseau
Vous avez le
déglandage facile !
Zeeeeeen !

f Poissons 
Arrêtez de vous la
péter, vous n’avez
PAS le plus gros nez
du monde.
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“J’en ai trop marre de ce sa-
tané pouic ! Mon humain arrête
pas d’utiliser ce bruit strident
quand je fais la sieste tranquille
planqué sous le canap’. Com-
ment le faire arrêter ?”

Mioumiou, Poitiers
Les prochaines fois que vous

l’entendez, restez bien caché et
ne bougez pas d’un poil. Ce
sera dur, certes, mais il faut
résister pour que l’humain se
lasse et vous laisse dormir.
C’est qui l’chef ?!

“Je m’inquiète, j’ai l’impression
d’être obsédée par les ferme-
tures éclair. Je ressens comme
une pulsion, un besoin de les
ouvrir, de m’acharner dessus !
Suis-je normale ?”

Pestouille, Rennes

Ce genre de pathologie est
très répandu, vous n’êtes pas
la seule. Malheureusement, il
n’existe à ce jour aucun traite-
ment. Prenez des précautions
en faisant attention de ne pas
vous abîmer la truffe à force
d’essayer de la faire traverser
la fermeture !

“Est-il possible de faire com-
prendre à un humain que les
morsures sont agréables et ren-
dent le jeu plus fun ? Non mais
sans déc’ ! Sont trop coincés
ces grands machins !”

Tektonik, Aix-en-Provence

Après des années d’études,
il semble désormais évident
que les humains n’apprécient
guère les morsures. C’est dom-
mage, mais consolez-vous en
pensant à l’hilarante éventua-
lité de voir un humain essayer
de vous approcher avec des
gants de cuisine !

Chaque mois, le Docteur Puant, 
(Master de psychologie animale), 

répond aux questions de nos lecteurs. 
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